
   

 

 

 

Je suis étrange, je suis original. 

Je me demande si vous l'êtes aussi. 

J'entends des voix dans le ciel 

Je vois que pas vous, et ce n'est pas juste. 

Je ne veux pas avoir le cafard 

Je suis étrange, je suis original. 

Je prétends que tu l'es aussi. 

Je me sens comme un garçon qui flotte dans l'espace. 

Je touche les étoiles et je ne me sens pas à ma place 

Je crains ce que les autres pourraient penser 

Je pleure quand les gens rient, cela m’inquiète 

Je suis étrange, je suis original. 

Je comprends maintenant que vous l'êtes aussi. 

Je dis : "Je me sens comme un naufragé." 

Je rêve que cela aille un jour. 

J'essaie de m'intégrer 

J'espère qu'un jour, je le ferai. 

Je suis étrange, je suis original. 
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 Qu'appelle-t-on voyager ?  

Si c'est emmener avec soi habituels points de re-

pères et convictions bien assurées, autant ne pas 

bouger.  

Sortir de soi-même, perdre l'équilibre en butant sur 

un détail - essentiels, les détails... - ne savoir que 

faire d'une minuscule différence, se perdre dans un 

écart infime mais insurmontable entre nos mœurs et 

celles des autres, voilà ce que voyager commence 

par vouloir dire.  

Premier malaise : il n'y a pas de sucre en morceaux 

sur le comptoir du café.  

Le mot "café" ne désigne plus du tout le même breu-

vage, qui lui-même se boit à d'autres heures, et se-

lon d'autres rites. Le voyage s'ouvre avec ce léger 

trouble, cette incompréhension initiale. Soudain, le 

quotidien interloque. Façons de parler, manières de 

table, code de politesse, scansions du temps, règles 

d'hygiène... tout change. Au ras des gestes les plus 

simples, au cœur des plus banales formules, le 

monde étonne. 

Par Roger-Pol Droit Publié le 28 juin 2007 
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  Nous vous le demandons :  

Pourquoi vouloir améliorer par des tentatives 

sans espoir, un monde et une humanité non compris dans 

la Nature divine, alors qu’il existe, dans l’actuel, un 

Règne divin et une Humanité divine ? 

Pourquoi vouloir, de toute votre énergie, restaurer une 

baraque délabrée et inhabitable alors que, tout à côté, 

une villa vous ouvre largement ses portes ? Ânerie ! 

Mais ânerie pardonnable à cause de votre stupidité.  

Car la Maison du Père avec ses nombreuses Demeures, 

vous ne la voyez pas. C’est pourquoi on attend avec une 

patience infinie et pleine d’amour, on attend, pendant des 

éons s’il le faut, que vous commenciez à manifester des 

symptômes de guérison de votre stupidité. 

Le symptôme de cette guérison ne consiste pas dans la 

solution de mille et un problèmes, mais dans le fait que, 

dans le centre de votre conscience, vous éprouvez ce 

monde et cette humanité comme un désert. Que vous 

considérez et ressentez comme absolument sans espoir le 

fracas de la roue-de-la-vie dialectique ; que de désespoir, 

vous vous cachiez le visage dans les mains, disant :  

O Dieu ! quelle folie est la mienne ! […] 

Le symptôme de cette guérison c’est qu’à la suite de cette 

découverte, vos problèmes vous envahissent dans un 

tourbillon de points d’interrogation.  

Car vous êtes devenu une âme combattante.  

  

Jan van Rijckenborgh & Catharose de Petri- Nouveau Signe 


